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RACISME
INCIDENTS EN HAUSSE
Les victimes de racisme et de 
discrimination en Suisse sont 
toujours plus nombreuses: 
352 cas ont été enregistrés l’an 
dernier, soit une hausse de plus 
d’un quart sur un an. La plupart 
des incidents ont eu lieu dans 
l’espace public et au travail. ATS

MATURITÉS
SOLUTION UNIFORME
La réouverture des écoles obli-
gatoires devrait être coordonnée 
au niveau national et les examens 
de maturité réglementés de ma-
nière uniforme. La commission 
de l’éducation du Conseil natio-
nal ne veut pas d’un patchwork 
de solutions. ATS

ALLERGIES
RHUME DES FOINS EN AVANCE
Les redoutables pollens de gra-
minées ont atteint la Suisse avec 
une semaine d’avance. Environ 
70% des personnes souffrant 
du rhume des foins, soit 1,2 mil-
lion de gens, y sont allergiques. 
Eternuements et reniflements 
vont se faire entendre. ATS

MASQUES
ILS DÉBARQUENT EN MASSE
La Suisse va recevoir 20 mil-
lions de masques cette semaine 
encore. Leur qualité a été scru-
puleusement testée, a indiqué 
hier Markus Näf, coordinateur 
des achats auprès du Départe-
ment fédéral de la défense 
(DDPS). ATS

PLANTES
LES ESPÈCES SE RARÉFIENT
Il y a de moins en moins 
 d’espèces de plantes pour 
les  insectes. Ces cent dernières 
années, la diversité a bien dimi-
nué, selon une étude zurichoise. 
Les abeilles, les mouches et les 
papillons manquent de sources 
de nourriture. ATS

CORONAVIRUS
IL Y A 103 NOUVEAUX CAS
La Suisse a enregistré hier 
103 nouveaux cas de coronavi-
rus et 16 décès dus à la maladie 
en un jour. La tendance à la 
baisse se poursuit, s’est réjoui le 
délégué au Covid-19 Daniel Koch. 
Il a toutefois appelé à la prudence 
et au respect des règles. ATS

Vers un retour des messes
Eglise L Les premières mesures 
d’assouplissement donnent es-
poir aux Eglises. La Conférence 
des évêques suisses appelle à 
autoriser les messes publiques. 
Pour respecter les prescriptions 
fédérales, notamment en ma-
tière d’hygiène et de distance 
sociale, elle a publié hier un 
plan de protection. Les bénitiers 
doivent rester vides. Les bancs, 
portes, installations sanitaires 
et autres points de contact 
doivent être désinfectés.

Un tiers seulement des places 
peut être utilisé et chaque fidèle 

doit disposer d’au moins 4 m2. 
Les portes doivent par ailleurs 
être ouvertes pour les fidèles, de 
sorte à ce qu’ils ne touchent pas 
les poignées. Et ces derniers 
doivent se désinfecter les mains 
en entrant dans le bâtiment.

Durant la messe, tout contact 
entre personnes ou avec des 
objets doit être évité. L’échange 
du signe de la paix, via une poi-
gnée de mains, est supprimé. 
Les corbeilles ne circuleront 
plus dans les bancs pour la 
quête. Une offrande pourra être 
déposée à la sortie. L ATS

Le traçage des chaînes d’infection reprend
Coronavirus L Genève et Neu-
châtel retournent à la stratégie 
du traçage systématique.

Les traçages systématiques des 
personnes ayant été en contact 
rapproché avec un malade du 
Covid-19 reprennent dans cer-
tains cantons, dont Genève et 
Neuchâtel. Ces enquêtes, qui 
visent l’entourage large de la 
p er s on ne t e s t é e  p o s it ive, 
avaient été abandonnées avec 
l’explosion des cas. ll s’agit de 
rechercher toutes les personnes 

ayant été à moins de deux 
mètres pendant plus de quinze 
minutes dans les 48 heures pré-
cédant le résultat positif du test, 
selon Laurent Paoliello, porte-
parole du Département gene-
vois de la santé (DSES).

Lors de la phase aiguë de la 
pandémie, seuls les proches qui 
partageaient le domicile du ma-
lade étaient isolés. Dès à pré-
sent, les personnes ayant eu un 
contact rapproché sont mises en 
quarantaine stricte pendant dix 
jours. Pour el les, faire les 

courses, même avec un masque, 
est interdit.

Concrètement, chaque per-
sonne testée posit ive sera 
contactée par les autorités sani-
taires pour établir précisément 
une liste des personnes avec 
lesquelles elle a été en contact 
rapproché. Les contrevenants 
risquent une amende allant 
jusqu’à 5000 francs.

Neuchâtel adopte une pra-
tique similaire. «On revient aux 
suivis individuels du début pour 

mettre en boîte le virus», a dé-
cla ré hier Laurent Kurth, 
conseiller d’Etat neuchâtelois 
en charge de la Santé.

Cette opération sera supervi-
sée par le médecin cantonal neu-
châtelois, Claude-François Ro-
bert. «Le but est d’aller très vite 
pour identifier les risques, isoler 
les personnes qui doivent l’être et 
rendre leur liberté aux autres», 
a-t-il ajouté. Selon les besoins, 
les personnes seront placées en 
quarantaine à domicile ou dans 
des lieux spécifiques. L ATS

Les grands-parents peuvent prendre leurs petits-enfants dans leurs bras, mais pas s’en occuper

Chaud-froid pour les grands-parents
K ARIANE GIGON

Protection L Daniel Koch, le 
Monsieur Corona de la Confédé-
ration a probablement suscité 
autant de joie que de perplexité 
hier: l’annonce selon laquelle 
les grands-parents peuvent à 
nouveau prendre leurs petits-
enfants dans leurs bras a immé-
diatement été suivie d’un grand 
«mais»: dans les bras oui, mais 
pas davantage. Garder les bam-
bins reviendrait à prendre trop 
de risques en raison du contact 
avec les parents.

Le responsable de la division 
Maladies transmissibles de l’Of-
fice fédéral de la santé publique 
avait pourtant annoncé la cou-
leur dans l’interview publiée 
par le magazine alémanique 
Grosseltern: «J’ai une bonne 
nouvelle, commençait-il. Enfin, 
une relativement bonne nou-
velle.» En bref: prendre dans ses 
bras: oui. Garder l’enfant: non.

Pourquoi autoriser désor-
mais les contacts physiques? 
«Nous disposons d’une étude 
montrant que les enfants ne 
sont pratiquement jamais in-
fectés par le virus, a répondu 
Daniel Koch devant les médias. 
S’ils le sont, c’est par leurs pa-
rents. En outre, les petits en-
fants ne propagent pratique-
ment jamais le v i rus. Les 
contacts avec les grands-pa-
rents, qui souffrent de la sépara-
tion, ou avec des personnes à 
risques, ne représentent donc 
pas de danger.»

Seulement jusqu’à 10 ans
La décision a été discutée, 
ajoute le responsable, avec des 
infectiologues-pédiatres des 
Hôpitaux universitaires de 
 Zurich, de Berne et de Genève. 
Toutefois, seuls les enfants 
jusqu’à l’âge de 10 ans sont 
concernés. «A partir de dix ans, 
le risque augmente, souligne 
Daniel Koch, et chez les jeunes 

adultes, il est clair.» Mais c’est 
l’autre volet de la décision qui 
suscite le plus d’incompréhen-
sion: il reste impossible pour les 
parents de confier leurs bam-
bins aux grands-parents: «Les 
enfants doivent être amenés 
chez les grands-parents par 
leurs parents, il y aura donc des 
contacts entre générations, a 
expliqué Daniel Koch. La pre-
mière fois, les deux mètres se-
ront respectés. La deuxième, ce 
sera 50 centimètres. Et la troi-
sième, on boira un thé ou un 
café…» Le risque de contagion 
des aînés serait alors trop 
grand.

Et le principe de précaution? 
Autoriser le contact, même bref, 
ne revient-il pas à jouer avec le 
feu, a demandé La Liberté. «Non, 
a résolument tranché Daniel 
Koch. C’est justement le prin-
cipe de précaution qui nous 
mène à ne pas interdire quelque 
chose aux personnes âgées, qui 
souffrent déjà énormément de 
toute la situation, lorsque nous 
n’avons aucun indice sur un 
danger d’infection.»

«Quelle annonce emberlifi-
cotée», s’est exclamée hier Norah 
Lambelet Krafft, responsable du 
groupe Etre grands-parents au-
jourd’hui, à Lausanne. «Je suis 

perplexe: Comment pouvons-
nous voir nos petits-enfants en 
bas âge sans passer par les pa-
rents? C’est faisable, mais c’est 
très compliqué. Il faudra beau-
coup dialoguer.»

Même surprise dans le can-
ton de Neuchâtel: «L’autorisa-
tion d’approcher ses petits-en-
fants n’est pas très claire», 
c om ment e Ma r ie -Thér è s e 
Erard, responsable, avec son 
époux, de l’Association Ecole 
des grands-parents Neuchâtel. 
«Jusqu’ici, le confinement nous 
a protégés, nous, les aînés, note 
Jean-Michel Erard. Cette autori-
sation de prendre nos petits-en-

fants dans nos bras brièvement 
revient à nous transmettre la 
responsabilité de décider.»

Les becs par Skype
Le couple raconte: «Depuis six 
semaines, nous avons vu le plus 
jeune de nos petits-enfants, qui 
a trois ans, une seule fois, à dis-
tance. Cela nous a fait plaisir de 
voir comme il avait grandi, 
mais la rencontre a aussi réac-
tivé l’affectivité. Au début du 
confinement, il a cru que nous 
étions malades, il a fallu lui ex-
pliquer la situation. Il a aussi 
pensé qu’il ne pouvait pas en-
voyer de becs avec la main, sur 

Skype. Lorsque nous nous re-
verrons, i l faudra faire un 
énorme travail d’explication.»

Pour Norah Lambelet Krafft 
également, les besoins spéci-
fiques des petits enfants n’ont 
pas été pris en compte. «Cette 
annonce n’a pas été réfléchie, 
critique-t-elle. Pourquoi n’y 
avait-il pas de spécialistes de la 
petite enfance à la conférence 
de presse? Certains petits se 
disent qu’ils sont coupables de 
quelque chose s’ils ne peuvent 
plus voir leurs grands-parents.»

Mais les responsables ne 
veulent pas peindre le diable sur 
la muraille: Marie-Thérèse et 
Jean-Michel Erard espèrent 
qu’un premier signe a été donné 
et que les barrières seront fran-
chies, petit à petit. «Nous savons 
que nous ne pouvons pas conti-
nuer indéfiniment à ne pas voir 
notre famille.» Quant à Norah 
Lambelet Krafft, elle avance 
que, «pour certains de nos 
membres, l’annonce du jour est 
aussi une lueur d’espoir. Une 
grand-maman m’a dit qu’elle 
serait heureuse de voir son pe-
tit-fils même à distance, en por-
tant un masque.» L

Les grands-parents peuvent revoir leurs petits-enfants, mais pas les emmener seuls admirer les canards. Keystone/photo prétexte

Nous n’avons 
aucun indice 
sur un danger 
d’infection
 Daniel Koch
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